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GAP ILS ÉTAIENT 1 400 À PRENDRE LE DÉPART DE L’ÉPREUVE, HIER

Tous Frappadingues !

Courir sur 12 kilomètres, porter des sacs de cailloux de 15 à 25 kilos, sauter dans la boue, ramper sous des barbelés, 
un programme qui ne ressemble pas vraiment à une partie de plaisir. Les 1 400 concurrents qui participaient, hier à Gap, 
à la Frappadingue, eux, en redemandent. Photo Le DL/Vincent OLLIVIER P. 2 et 3

“ LA VEUVE NOIRE “
Elle est rejugée en appel
pour l’assassinat 
de son mari en 2008 P. 23

LITTÉRATURE
Frédéric Dard
enfin traduit
en anglais, 16 ans
après sa mort P. 30

FESTIVAL DE CANNES 

Ken Loach dans 
la cour des grands

Le cinéaste britannique, 79 ans, a remporté 
la Palme d’or pour “Moi, Daniel Blake”, un film 
qui suit le parcours d’un chômeur contraint 
de demander l’aide sociale. Ken Loach, déjà lauréat 
en 2006 avec “Le vent se lève”, devient 
le neuvième réalisateur à avoir reçu deux fois 
la distinction suprême du Festival. Photo AFP P. 24
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C
e  dimanche  matin,  les
coups de 9 heures n’ont
pas  encore  sonné  mais

l’ambiance est déjà survoltée 
sur la place de la République.
Des pirates, des Schtroumpfs,
des abeilles et des coccinel­
les, des Spartiates et des hom­
mes de Cro­Magnon se pré­
parent à prendre le départ de 
la  Frappadingue.  Les  quel­
que 1 400 participants inscrits
à  cette  course  d’obstacles 
n’ont pas manqué d’imagina­
tion pour se déguiser.

Avant de se lancer à l’assaut
du parcours de 12 km qui va 
les  emmener  aux  quatre 

coins de la ville, de la colline 
de Puymaure à celle de Saint­
Mens, avant de ramper dans 
la boue et sous des barbelés, 
de  franchir  des  murs  et  de 
traverser  de  gros  tuyaux,  ils 
font  régner une  folle atmos­
phère au départ.

Portés par la foule

« On est là pour faire la fête et
s’amuser », sourit un homme 
déguisé avec un tutu rose. La 
chanson  “Les  sardines”  de 
Patrick  Sébastien  tourne  en 
boucle, certains se chauffent 
en sautant, chantant et dan­

sant. Sitôt le briefing de cour­
se  terminé,  l’animateur  se 
charge de faire monter l’exci­
tation et les décibels.

« Vous  voulez  que  je  sau­
te ? », lance­t­il, debout sur la 
fontaine.  Répondant  à  une 
bruyante  approbation  géné­
rale,  le  voilà  parti  pour  un 
bain de foule, porté d’un bout
à l’autre de la place, comme 
une star en concert.

Tout le monde est prêt 
et bien décidé à conserver
sa bonne humeur

L’heure  de  s’élancer  appro­

che  et  les  coureurs  doivent 
rejoindre  la  ligne de départ, 
au  croisement  des  rues  de 
France et Pérolière. Là enco­
re,  l’atmosphère  est  festive, 
voire  franchement  déjantée. 
Des  participants  font  à  leur 
tour  l’expérience de se  faire 
soulever  et  transporter  par 
des  dizaines  de  bras,  quel­
ques­uns s’essayent au micro 
à  un  concours  de  cris  stri­
dents, les olas et les refrains 
s’enchaînent.

Cette  fois, c’est  l’heure d’y
aller. « 5, 4, 3, 2, 1… 0 ! » Il est 
9 h 30 quand la première va­
gue de 150 s’élance à travers 

les rues de Gap. L’atmosphè­
re n’a pas le temps de se ra­
fraîchir : voilà déjà un deuxiè­
me  groupe  qui  se  met  dans 
les  starting­blocks.  Tout  le 
monde est prêt, et bien déci­
dé à conserver sa bonne hu­
meur, d’un bout à l’autre du 
parcours.

F.R.

Hier matin avant le départ, un animateur mettait dans de bonnes conditions les participants. Il ira, comme le font parfois certaines stars du rock dans les concerts, jusqu’à se jeter 
sur le public, qui, bien entendu, le rattrapera. Photo Le DL/Vincent OLLIVIER

Peu après le départ, dans les rues du centre-ville. Les plus forts sont devant. Ils le seront également à l’arrivée. Place de la République, il fallait encore aux participants passer l’obstacle 
des câbles très légèrement électrifiés. Photos Le DL/Vincent OLLIVIER

La boue, l’un des obstacles phares de la course. Photo Le DL/V.O.

LE BILLET
PAR GILLES DEBERNARDI

L’Autriche, 
au point de bascule

On soupçonne Marine Le Pen de regarder Vienne avec une pointe de
jalousie. Là-bas, presque mieux qu’ici, la “ dédiabolisation ” semble
payer. Le FPÖ, proche cousin du FN, espère fournir aujourd’hui à
l’Autriche son nouveau président. Le reste du continent s’inquiète
d’une perspective qui viendrait ébranler le consensus établi depuis
1945. Son principe tenait en trois mots : “ Plus jamais ça ! ”

Bannie de la table officielle en Europe, l’extrême droite veut retrouver
son assiette. Candidat au banquet, Norbert Hofer affiche des manières
courtoises. Il a su polir le langage du FPÖ, parti naguère familier des
saillies racistes ou antisémites. Avec lui, les caciques un peu
trop “ décomplexés ” ont dû prendre la porte. Tel Andreas Mölzer qui,
en 2014, qualifiait l’U.E de « conglomérat de nègres. ». 

Bien qu’aimant se promener armé d’un revolver, Herr Hofer joue la
modération. À peine s’il s’autorise à traiter de « fasciste vert » son
concurrent écologiste. On le trouvera presque lisse, au moins sur la
forme. Parce que le fond colle toujours à la ligne dure d’un nationalis-
me aveugle. Les observateurs le disent « fasciné par l’idéologie de la
Grande Allemagne ». Vêtu de probité candide, le présumé “ néonazi ”
hurle à la désinformation. N’empêche, sur fond de crise migratoire,
son discours islamophobe et eurosceptique enflamme les esprits.
L’ex-ingénieur aéronautique, par un étrange tour de force, réussit à se
poser en « homme neuf », lui qui grenouillait déjà dans la politique au
siècle dernier. Cette nuit, démentant les sondages, le scrutin présiden-
tiel se tenait dans un mouchoir de poche. Comme si les Autrichiens, in
extremis, hésitaient encore à franchir le pas...

ULA QUESTION DU JOUR
Cannes: le palmarès du Festival influence-
t-il vos choix cinématographiques ?
@ LA RÉPONSE À LA QUESTION D’HIER :
L’Union européenne a-t-elle encore un avenir ?

Oui 21 % Non 79 %
Résultats de la consultation effectuée sur le site du Dauphiné Libéré (6217 votes).
Chaque jour, une question vous est posée dans cet espace.
Vous êtes invités à y répondre sur le site du Dauphiné Libéré :
ledauphine.com rubrique “La question du jour”.

Patrice Evra et Paul Pogba
improvisent un rap pour fêter la
victoire en coupe d’Italie

à voir, à lire sur le site du Dauphiné Libéré : ledauphine.com

UÀ VOIR, À LIRE SUR LE WEB

GAP | 1 400 pesonnes ont pris le départ de la course d’obstacles la Frappadingue,

De la sueur, de la boue

Retrouvez d’autres photos
et notre vidéo sur le site 

www.ledauphine.com
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■ABONNEMENT 7 JOURS/7 Par prélèvement
Par prélèvement mensuel, durant les 6 premiers mois, le journal vous coûtera
0,90€ au lieu de 1€, du lundi au samedi et 1,35€ au lieu de 1,50€ le dimanche
avec TV Magazine et Version Fémina.

■ABONNEMENT 7 JOURS/7 pour 3 mois
Je choisis la formule 7 jours (78 numéros semaine et 13 dimanches + 13 TV Mag
+ 13 Version Fémina) pour 84,15€ au lieu de 93,5 € soit 9,35€ d’économie*.
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si pour certains le résultat comptait, les concurrents étaient surtout venus pour s’amuser

et du rire : ils en redemandent !
La colline de Saint­Mens est

le dernier gros morceau de
la course. Tandis qu’ils  four­
nissent  ces ultimes efforts, 
deux hommes discutent : « Je 
te l’avais dit, 12 km ce n’est pas
forcément compliqué, mais 
c’est  l’accumulation d’obsta­
cles différents qui est diffici­
le », remarque l’un. À ce pas­
sage en particulier, des épreu­
ves variées  s’enchaînent en 
quelques centaines de mètres.
Pour les réaliser, l’ingéniosité 
et la solidarité sont parfois plus
efficaces que la force et l’en­
durance.

Il  faut d’abord  traverser un
pont de singe. Une dizaine de 
mètres que les plus costauds 
avalent  sans  sourciller, mais 
dans  lesquels  certains don­
nent tout pour ne pas lâcher 
prise et tomber… dans la pisci­
ne sous leurs pieds. De toute 
façon, une fois arrivé au bout 
de l’échelle horizontale, il n’y a
pas d’alternative : plongeon 
obligatoire.

« Là, c’est un travail 
d’équipe »

Sitôt sorti de l’eau, il faut faire 
marcher  les bras et  la  tête : 
comment franchir une succes­
sion de boudins glissants et 
plus hauts que soi ? Trois hom­
mes et une  femme avec des 
perruques blondes  s’y em­
ploient. On court, on saute, on 
rebondit, on glisse… Et on re­
commence, hilare. « Là, c’est 
un  travail d’équipe »,  com­
mente un  spectateur amusé. 

La courte échelle  fonctionne 
bien en effet. Une équipe de 
Spartiates organisés et disci­
plinés franchi le premier bou­
din en un rien de temps. Trois 
autres  structures  identiques 
les attendent derrière.

Plus loin, il faut ramper sous
les barbelés. Et  là aussi,  les 
coureurs discutent  stratégie 
avant d’y aller : plutôt en ram­
pant sur le ventre, sur le dos, 
ou en roulant sur le côté ? L’es­
sentiel étant de ne pas trop re­
lever le bassin pour ne pas res­
ter accroché par le pantalon.

Des sacs de cailloux
de 15 à 25 kg

Après cela, le passage sous un 
filet ne semble pas  trop pro­
blématique. Mais voilà une 
autre épreuve. Au sommet 
d’une piste de cross, les cou­
reurs attendent  leur  tour. 
« C’est quoi l’idée », lance l’un 
en arrivant. « L’idée, c’est d’at­
tendre  les  sacs »,  répond un 
membre de  l’organisation. 
Des sacs remplis de cailloux, et
qui pèsent « entre 15 et 
25 kg », précise­t­il. Une fois 
chargés sur les épaules, c’est 
parti pour enchaîner à pied un 
parcours bosselé d’environ 
800 mètres, au milieu duquel il
faut passer sous un tuyau.

La fatigue se fait sentir, mais
l’arrivée n’est plus très loin dé­
sormais. Et  les encourage­
ments des coéquipiers redon­
nent des forces aux plus fati­
gués.

F.R.
Parfois les sourires se sont estompés derrière des rictus de fatigue, vite oubliés une fois la ligne d’arrivée 
franchie. Photo Le DL/Vincent OLLIVIER

L’épreuve en images

Des Haut-Alpins étaient dans la course, à l’image de l’entreprise 
Alpoeuf qui a mouillé le tutu. Photo Le DL/Vincent OLLIVIER

La Team Alpine n’a pas non plus ménagé ses efforts. Sur la photo de 
droite, cette concurrente est manifestement fatiguée mais bien 
contente d’avoir franchi les obstacles. Photos Le DL/V.O.

L’équipe des Schtroumpfs était également dans la course. 
Photo Le DL/V.O.

Porter les sacs sur les épaules, une des nombreuses épreuves au 
programme de cette journée. Photo Le DL/V.O.

Les ultimes épreuves dans la colline de Saint-Mens

Elle raconte sa course : “Mon premier bain de boue”

Christine Hénaff participait
à  l’épreuve. Elle  raconte

comment elle l’a vécue.
“La Frappadingue ne s’est

pourtant  pas  résumée  à  un 
seul  bain  de  boue !  Mais 
c’était le plus amusant et aus­
si  l’obstacle  où  on  se  rend 
tous compte de l’importance 
d’être en équipe. Mon équi­
pe s’appelait  les Barjoliv' et 
on  n’a  pas  regretté  un  seul 
instant de s’être lancés dans 
cette  course  complètement 
dingue !  Dans  les  fameuses 
fosses à boue, l’entraide était 
de  mise.  L’un  me  poussait, 
l’autre  tirait,  et  d’une  autre 
main j’aidais une jeune fille 
déguisée en chaperon rouge 
qui dévalait la pente. C’était 
ça  la  Frappadingue  pour 
moi, tous solidaires et surtout
pas d’esprit de  compétition. 
Alors évidemment le dénive­
lé autour de Gap n’était pas 
de  tout  repos,  mais  la  vue 
était  magnifique.  Monter  à 

Puymaure,  ramper sous des 
fils  électriques,  passer  des 
murs de bois, plonger dans la
boue, se rincer dans la Luye, 
prendre  le  chemin  de  St 
Mens,  au  passage  traverser 
encore la Luye bien fraîche, 
ramper  sous  les  barbelés, 
porter un sac de 15 kg, et finir
dans un toboggan cerné par 
d’innombrables  spectateurs 
rue Villars. C’était du sport et
c’était tellement amusant de 
courir avec des schtroumpfs, 
des  « sexy  barman »  en 
string,  des  coccinelles,  des 
danseuses,  des  infirmières, 
des  vikings  et  même  un 
groupe de chasseurs et  leur 
lapin ! Et quel plaisir de voir 
toute  la  ville  s’animer  avec 
nous, rire, applaudir, encou­
rager, des fois même nous ar­
roser quand la boue séchait 
sur nos vêtements ! Bref, une 
vraie  réussite  qui,  j’espère, 
sera reconduite en 2017.”

C.H.Dans la boue, il est important de travailler en équipe. Photo Lucas DUSSERRE

Après  l’effort,  le  récon­
fort.  Tranquillement

installés  sur  des  chaises
longues, place de la Répu­
blique,  Patrick,  Laurent,
Nathalie,  Aude,  Marie­
Christine et Walter appré­
cient  un  petit  sandwich
avant  de  prendre  le  che­
min  du  retour.  Certains
viennent de la région gre­

nobloise,  d’autres  d’Ardè­
che et de Suisse. Quelques
heures plus tôt,  ils se sont
élancés dans la Frappadin­
gue  déguisés  en  hommes
et  femmes  de  Cro­Ma­
gnon.  « On  était  partis
pour  arriver  ensemble »,
note Patrick. Et ils ont réus­
si à boucler le parcours en
trois  heures  environ.  Le

passage le plus marquant ?
La  réponse  est  unanime :
« La boue ! » Et ils ont aus­
si  apprécié  l’état  d’esprit
qui  a  régné  pendant  cet
événement. « Les déguise­
ments  et  l’ambiance »,
d’une  part.  La  solidarité,
aussi : « Même si on ne se
connaît  pas,  on  s’entrai­
de. »

Ce groupe d’hommes et femmes de Cro-Magnon était venu de la région grenobloise, d’Ardèche et de Suisse.

Pour sa première partici­
pation  à  une  course

d’obstacles,  Raoul­Lau­
rent  est  ravi :   « C’est
mieux  que  ce  à  quoi  je
m’attendais »,  sourit­il.
Le jeune homme est venu
de  loin,  avec  une  cin­
quantaine  de  camarades
de  l’école d’ingénieur de
B e l f o r t ­ M o n t b é l i a r d
(UTBM). « Il y avait vrai­
ment un esprit d’équipe :
on  n’est  pas  là  pour  la
compétition,  mais  pour
s’amuser  avec  des  amis.
On  s’entraide,  on  chante
ensemble, on ne se lâche
pas  pendant  tout  le  par­
cours.  Ça  resserre  les
liens.  C’est  aussi  un  mo­
ment de partage avec de
personnes  que  l’on  ne
connaît  pas.  Si  les  gens
faisaient ça dans leur vie
de  tous  les  jours  un  peu
plus souvent, ça serait gé­
nial. »

Raoul-Laurent (au centre avec la médaille) est venu à Gap pour la Frappadingue avec une cinquantaine
de camarades de l’école d’ingénieur de Belfort-Montbéliard (UTBM).

« Il y avait vraiment un esprit d’équipe »« Les déguisements, l’ambiance et l’entraide »


